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Introduction

Extropie : le niveau d’intelligence, d’information,
d’ordre, de vitalité, et de capacité de progrès d’un sys-
tème.

Extropiens : ceux qui cherchent à augmenter l’extro-
pie.

Extropianisme : la philosophie, transhumaniste et en
évolution, de l’extropie.

L’extropianisme est un transhumanisme. Les Principes

extropiens définissent une version ou « marque » particu-
lière de pensée transhumaniste. Comme les humanistes,
les transhumanistes privilégient la raison, le progrès et
les valeurs centrées sur notre bien-être plutôt que sur une
autorité religieuse externe. Les transhumanistes étendent
l’humanisme en mettant en question les limites humaines
par les moyens de la science et de la technologie, combi-
nés avec la pensée critique et créative. Nous mettons en
question le caractère inévitable du vieillissement et de la
mort, nous cherchons à améliorer progressivement nos ca-
pacités intellectuelles et physiques, et à nous développer
émotionnellement. Nous voyons l’humanité comme une
phase de transition dans le développement évolutionnaire
de l’intelligence. Nous défendons l’usage de la science
pour accélérer notre passage d’une condition humaine à
une condition transhumaine, ou posthumaine. Comme l’a
dit le physicien Freeman Dyson : « L’humanité me semble
un magnifique commencement, mais pas le dernier mot. »

Ces Principes ne sont pas présentés comme des véri-
tés absolues ou des valeurs universelles. Les Principes co-
difient et expriment les attitudes et les approches adop-
tées par ceux qui se décrivent eux-mêmes comme « ex-
tropiens ». La pensée extropienne offre un cadre général
pour penser la condition humaine. Ce document s’abstient
délibérément de spécifier des croyances, technologies ou
conclusions particulières. Ces Principes se contentent de
décrire un cadre évolutif dans lequel envisager la vie d’une
façon rationnelle et effective, débarrassée de dogmes qui
ne peuvent pas survivre à la critique scientifique ou philo-
sophique. Comme les humanistes, nous affirmons une vi-
sion responsabilisante (qui nous « met aux commandes »)
et rationnelle de la vie, en tâchant d’éviter des croyances
dogmatiques de quelque type que ce soit. La philosophie
extropienne incarne une vision inspirante et élévatrice de
la vie, qui demeure ouverte à des révisions provenant de
la science, de la raison et de la recherche illimitée d’amé-
lioration.

Progrès perpétuel — Viser plus d’intelligence, de sa-
gesse, d’efficacité, une durée de vie indéfinie, la suppres-
sion des limites politiques, culturelles, biologiques et psy-
chologiques à la réalisation de soi. Dépasser sans cesse ce
qui contraint notre progrès et nos possibilités. S’étendre
dans l’univers et avancer sans fin.

Transformation de soi — Affirmer le développement
constant sur le plan moral, intellectuel et physique, par la
pensée critique et créative, la responsabilité personnelle et
l’expérimentation. Rechercher l’augmentation biologique
et neurologique ainsi que le raffinement émotionnel et
psychologique.

Optimisme pratique — Nourrir l’action par des attentes
positives. Adopter un optimisme rationnel, basé sur l’ac-
tion, par opposition tant à la foi aveugle qu’au pessimisme
stagnant.

Technologie intelligente — Appliquer la science et la
technologie de façon créative pour transcender les limites
« naturelles » que nous imposent notre héritage biolo-
gique, notre culture et notre environnement. Voir la tech-
nologie non comme une fin en soi, mais comme un moyen
d’améliorer la vie.

Société ouverte — Soutenir des organisations sociales
qui favorisent la liberté d’expression, la liberté d’action
et d’expérimentation. S’opposer au contrôle social auto-
ritaire et préférer l’autorité de la loi et la décentralisation
du pouvoir. Préférer la négociation au conflit et l’échange
à la contrainte ; choisir l’ouverture à l’amélioration plutôt
qu’une utopie statique.

Auto-orientation — Rechercher la pensée indépen-
dante, la liberté individuelle, la responsabilité person-
nelle, l’auto-orientation, l’estime de soi et le respect des
autres.

Pensée rationnelle — Préférer la raison à la foi aveugle,
et le questionnement au dogme. Rester ouvert aux remises
en question de nos croyances et de nos pratiques, à la re-
cherche d’une amélioration perpétuelle. Accueillir la cri-
tique de nos croyances existantes et être ouvert à des idées
nouvelles.

Progrès perpétuel

Comme extropiens nous cherchons à nous améliorer
nous-mêmes, à améliorer nos cultures, et nos environ-
nements. Nous cherchons à nous améliorer physique-
ment, intellectuellement, et psychologiquement. Nous at-
tribuons de la valeur à la poursuite perpétuelle de la
connaissance et de la compréhension. Les extropiens
contestent les affirmations traditionnelles selon lesquelles
nous devrions conserver la nature humaine inchangée, de
façon à nous conformer à la « volonté de Dieu » ou à ce
qui est considéré comme « naturel ». Comme nos cousins
intellectuels, les humanistes, nous recherchons le progrès
constant dans toutes les directions. Nous allons plus loin
que de nombreux humanistes en proposant certaines alté-
rations de la nature humaine, dans la recherche de ce pro-
grès. Nous mettons en question les contraintes tradition-
nelles d’ordre biologique, génétique et intellectuel, pesant
sur notre progrès et notre potentiel.
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Les extropiens reconnaissent les capacités conceptuelles
uniques de notre espèce, et l’occasion que nous avons de
conduire l’évolution de la nature vers de nouveaux som-
mets. Nous voyons les humains comme une phase tran-
sitoire placée entre notre héritage animal et notre avenir
posthumain. Sur la jeune Terre, de la matière inanimée
s’est combinée pour former les premières molécules auto-
copieuses, et la vie a commencé. Les processus évolution-
naires de la nature ont engendré des organismes de plus
en plus complexes, avec des cerveaux de plus en plus in-
telligents. Les réponses chimiques directes des organismes
unicellulaires ont conduit à l’émergence de la sensation
et de la perception, permettant des comportements plus
subtils et réactifs. Enfin, avec le développement du néo-
cortex, l’apprentissage conscient et l’expérimentation sont
devenus possibles.

Avec l’avènement de la conscience conceptuelle de l’hu-
manité, le rythme d’avancement s’est fortement accéléré
tandis que nous appliquions intelligence, technologie et
méthode scientifique à notre condition. Nous cherchons
à prolonger et à accélérer encore ce processus évolution-
naire, dépassant les limites humaines et psychologiques.

Nous n’acceptons pas les aspects indésirables de la
condition humaine. Nous mettons en question les limita-
tions naturelles et traditionnelles de nos possibilités. Nous
défendons l’utilisation de la science et de la technologie
pour éradiquer les contraintes pesant sur la durée de vie,
l’intelligence, la vitalité personnelle et la liberté. Nous re-
connaissons l’absurdité qu’il y a à se contenter d’accepter
humblement les limites « naturelles » de nos vies dans le
temps. Nous prévoyons que la vie s’étendra au-delà des
confins de la Terre — le berceau de l’intelligence humaine
et transhumaine — pour habiter le cosmos.

Un progrès constant impliquera une croissance écono-
mique. Nous ne prévoyons pas de pénurie des ressources
nécessaires à la croissance, et nous pensons que la crois-
sance est compatible avec la qualité de l’environnement.
Les extropiens affirment un écologisme rationnel et non-
coercitif visant à soutenir et à améliorer les conditions de
notre prospérité. La gestion intelligente des ressources et
de l’environnement seront favorisées par des durées de
vie étendues. Un système économique efficace encourage
la conservation, la substitution, et l’innovation, prévenant
tout besoin de freiner la croissance et le progrès. La mi-
gration dans l’espace élargira immensément l’énergie et
les ressources accessibles à notre civilisation. Des durées
de vie étendues peuvent favoriser la sagesse et la pré-
voyance, tout en réduisant l’imprudence et les attitudes
autodestructrices. Nous poursuivons soigneusement et in-
telligemment l’amélioration individuelle et sociale.

Nous apprécions l’apprentissage perpétuel et l’explo-
ration en tant qu’individus, et nous encourageons nos
cultures à expérimenter et à évoluer. Nous ne sommes ni
conservateurs, ni radicaux : nous conservons ce qui fonc-
tionne, tant que cela fonctionne, et nous modifions ce que
nous pouvons améliorer. Dans notre recherche de progrès
constant nous suivons la voie étroite entre l’autosatisfac-
tion et l’imprudence.

Aucun mystère n’est sacro-saint, aucune limite n’est au-
delà de la remise en question ; l’inconnu se livrera à l’es-

prit ingénieux. Nous cherchons à comprendre l’univers,
pas à trembler devant le mystère, tandis que nous conti-
nuons à apprendre et croître et apprécier nos vies toujours
davantage.

Transformation de soi

Les extropiens se focalisent sur l’amélioration de soi
au plan physique, intellectuel, psychologique et éthique.
Nous cherchons à devenir meilleurs que ce que nous
sommes, tout en affirmant notre valeur actuelle. L’amé-
lioration perpétuelle de soi exige que nous réexaminions
constamment nos vies. L’estime de soi aujourd’hui ne peut
pas être autosatisfaction, parce qu’un esprit pénétrant
peut toujours envisager un état meilleur dans l’avenir. Les
extropiens sont engagés dans l’approfondissement de leur
sagesse, l’affûtage de leur rationalité et l’augmentation de
leurs qualités physiques, intellectuelles et émotionnelles.
Nous choisissons le défi plutôt que le confort, l’innovation
plutôt que la copie, la transformation plutôt que la tor-
peur.

Les extropiens sont des néophiles et des expérimenta-
teurs, qui suivent les recherches en cours pour identi-
fier des moyens plus efficaces d’accomplir leurs buts, et
qui sont prêts à explorer des technologies nouvelles de
transformation de soi. Dans notre quête pour le progrès
constant, nous nous reposons sur notre propre jugement,
nous cherchons notre propre chemin, et rejetons tant la
conformité aveugle que la rébellion stupide. Les extro-
piens divergent fréquemment du courant dominant, parce
qu’ils refusent de s’enchaîner à de quelconques dogmes,
qu’ils soient religieux, politiques ou intellectuels. Les ex-
tropiens choisissent leurs valeurs et leur comportement
avec réflexion, restant fermes lorsque cela est nécessaire,
mais réagissant de façon flexible à des conditions nou-
velles.

Comme néophiles, les extropiens étudient les technolo-
gies avancées, émergentes et à venir, pour leur potentiel
de transformation de soi. Nous soutenons la recherche
biomédicale pour comprendre et contrôler le processus
de vieillissement, et nous développons des moyens effi-
caces d’augmenter la vitalité. Nous pratiquons et prépa-
rons l’augmentation biologique et neurologique par des
moyens tels que les stimulants neurochimiques, les or-
dinateurs et les réseaux électroniques, les agents intelli-
gents, le développement de capacités de pensée critique et
créative, la méditation et les techniques de visualisation,
les stratégies d’apprentissage accéléré, et la psychologie
cognitive appliquée. Faisant fi des limites que nous a im-
posées notre héritage naturel, nous mettons en pratique le
don (issu de l’évolution) de notre intelligence rationnelle
et empirique, tandis que nous nous efforçons de surpasser
nos limites humaines.

Parce que chaque individu vit avec les autres, nous cher-
chons à améliorer sans cesse nos relations personnelles.
Nous reconnaissons l’entrelacement de nos intérêts avec
ceux des autres, et ainsi nous cherchons à agir pour notre
bénéfice mutuel. La transformation de soi implique, non
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pas de ne s’occuper que de soi, mais d’essayer sans cesse
de comprendre les autres, et de travailler à des relations
optimales basées sur l’honnêteté mutuelle, la communi-
cation ouverte, et la bienveillance. Nous comprenons que
l’évolution nous a pourvus d’instincts et d’émotions qui
nous conduisent parfois à des actes inconsidérés d’hosti-
lité, de conflit, de peur, et de domination. Par la prise de
conscience et la compréhension des autres et le respect
pour eux, nous cherchons à nous élever au-dessus de ces
attitudes.

Bien que nous soyons conscients de la valeur des autres,
nous nous concentrons prioritairement sur la transforma-
tion de nous-mêmes plutôt que d’essayer de changer les
autres. Nous reconnaissons les dangers qu’il y a à contrô-
ler les autres, et pour cette raison nous ne cherchons à
améliorer le monde qu’en offrant un exemple et en com-
muniquant des idées. Certains d’entre nous sont intensé-
ment engagés dans l’éducation et l’amélioration de leurs
semblables, mais seulement par des moyens volontaires
qui respectent la rationalité, l’autonomie et la dignité de
l’individu.

Optimisme pratique

Les extropiens embrassent une attitude positive, dyna-
mique, et de contrôle de leur vie. Nous cherchons à réa-
liser nos idéaux dans ce monde, aujourd’hui et demain.
Plutôt que de supporter une vie insatisfaisante soutenue
par des rêves éveillés d’une autre vie (dans l’imaginaire,
ou dans une « vie après la vie »), nous dirigeons nos éner-
gies avec enthousiasme dans la direction de notre vision
évolutive.

Vivre vigoureusement, de façon efficace et joyeuse,
exige d’écarter la mélancolie, le défaitisme, et le néga-
tivisme. Nous reconnaissons l’existence des problèmes,
qu’ils soient techniques, sociaux, psychologiques, ou éco-
logiques, mais nous ne les laissons pas dominer notre
pensée et nous guider. Nous réagissons à la mélancolie
et au défaitisme en explorant et en saisissant de nou-
velles possibilités. Les extropiens ont une vision optimiste
de l’avenir, entrevoyant de puissants antidotes à de nom-
breuses affections humaines anciennes, qui n’attendent
qu’une chose : que nous prenions en main notre destin
et que nous créions un tel avenir. L’optimisme pratique ne
permet pas de rester passif et d’attendre des lendemains
meilleurs ; il nous propulse avec exubérance dans l’activité
immédiate, nous conduit à confronter avec confiance les
défis d’aujourd’hui, tandis qu’on engendre des solutions
plus puissantes pour l’avenir. Nous prenons notre respon-
sabilité personnelle en prenant les choses en main et en
créant les conditions du succès.

Nous mettons en question des limites que d’autres
prennent pour acquises. Observant l’accélération de l’ap-
prentissage scientifique et technique, la hausse du niveau
de vie, et l’évolution des pratiques morales et sociales,
nous projetons et encourageons un progrès constant. Il y
a aujourd’hui plus de chercheurs qui étudient le vieillisse-
ment, la médecine, l’informatique, la biotechnologie, la

nanotechnologie, et d’autres disciplines génératrices de
nouvelles possibilités, qu’il n’y en a eu dans toute l’his-
toire. Le développement technologique et social continue
à s’accélérer. Les extropiens s’efforcent de maintenir le
rythme du progrès en encourageant le soutien à la re-
cherche cruciale, et en inaugurant la mise en œuvre de ses
résultats. Nous conservons un scepticisme constructif face
aux croyances limitatives entretenues par nos collègues,
notre société, et nous-mêmes. Nous voyons au-delà des
obstacles actuels, en conservant une ouverture créative
fondamentale aux possibilités.

Adopter l’optimisme pratique signifie se focaliser sur les
possibilités et les opportunités, être aux aguets des solu-
tions et des potentialités. Cela signifie refuser de se la-
menter sur ce qu’on ne peut pas éviter, apprendre de ses
erreurs plutôt que de s’attarder sur elles en faisant de soi
une victime, en se punissant, ou en se culpabilisant. Nous
préférons être pour plutôt que contre, créer des solutions
plutôt que de nous plaindre de ce qui existe. Notre opti-
misme est aussi un réalisme dans le sens où nous prenons
le monde tel qu’il est et nous ne nous plaignons pas que la
vie n’est pas juste. L’optimisme pratique exige de prendre
l’initiative, de sauter ou de se baisser en fonction des obs-
tacles, déclarant que nous pouvons atteindre nos buts, plu-
tôt que de rester assis et nous laisser submerger par une
pensée défaitiste.

Nos actions et nos paroles incarnent l’optimisme pra-
tique, et inspirent les autres à exceller. Nous devons
prendre l’initiative de répandre cet optimisme tonique ;
maintenir et développer notre propre dynamisme est plus
facile à réaliser dans un environnement de renforcement
mutuel. Nous stimulons l’optimisme chez les autres en
communiquant nos idées extropiennes et en vivant selon
nos idéaux.

L’optimisme pratique et la foi passive sont incompa-
tibles. L’optimisme pratique est un optimisme critique.
La foi dans un avenir meilleur est la confiance qu’une
force extérieure, qu’il s’agisse de Dieu, de l’Etat, ou même
des extraterrestres, résoudra nos problèmes. La foi en-
gendre la passivité en promettant le progrès comme un
don que nous feraient des forces supérieures. En échange
de ce don, la foi demande de croire fixement dans ces
forces et de les supplier, engendrant par là-même des
croyances dogmatiques et un comportement irrationnel.
L’optimisme pratique encourage l’initiative et l’intelli-
gence, nous assurant que nous sommes capables d’amé-
liorer la vie par nos propres efforts. Les opportunités et les
possibilités sont partout, elles nous appellent pour qu’on
les saisisse et pour qu’on construise à partir d’elles. At-
teindre nos buts demande que nous croyions en nous-
mêmes, que nous travaillions assidûment, et que nous
soyons prêts à réviser nos stratégies.

Où d’autres voient des difficultés, nous voyons des dé-
fis. Où d’autres renoncent, nous allons de l’avant. Où
d’autres disent « j’en ai assez », nous disons « Avançons !
Montons ! Sortons ! » Nous embrassons l’évolution person-
nelle, sociale et technologique dans des formes toujours
meilleures. Plutôt que de nous rapetisser, pétrifiés par des
perspectives nouvelles liées à l’avenir, les extropiens sti-
mulent la vague de progrès évolutionnaire.
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Technologie intelligente

Les extropiens affirment le caractère nécessaire et dési-
rable de la science et de la technologie. Nous utilisons des
méthodes pratiques pour réaliser nos buts d’extension de
l’intelligence, de développement des capacités physiques,
de raffinement psychologique, de progrès social, et d’aug-
mentation de la durée de vie. Nous préférons la science
au mysticisme, et la technologie à la prière. Nous considé-
rons la science et la technologie comme des moyens indis-
pensables pour accomplir nos valeurs, nos idéaux et nos
visions les plus nobles, et pour la poursuite de notre évo-
lution. Nous cherchons à favoriser ces formes disciplinées
d’intelligence, et à éradiquer grâce à elles les obstacles à
nos objectifs extropiens, en transformant profondément
les conditions tant intérieures qu’extérieures de nos condi-
tions d’existence.

La technologie est l’extension naturelle et l’expression
de la volonté et de l’intellect humains, de la créativité, de
la curiosité et de l’imagination. Nous prévoyons et encou-
rageons le développement d’une technologie toujours plus
flexible, intelligente, et réactive. Nous coévolueront avec
les produits de nos esprits, nous intégrant avec eux, inté-
grant finalement notre technologie intelligente en nous-
mêmes dans une synthèse posthumaine, amplifiant nos
capacités et étendant notre liberté.

L’innovation technologique profonde nous stimule plu-
tôt que de nous effrayer. Nous accueillons avec joie le
changement constructif, repoussant nos horizons, explo-
rant audacieusement de nouveaux territoires, et nous
n’étoufferons pas le progrès évolutionnaire, ni ne recule-
rons devant ce qui n’est pas familier. Nous considérons la
timidité et la stagnation comme indignes de nous. C’est
pourquoi les extropiens préfèrent s’élancer vers l’avant —
surfant sur les vagues de la prospective — plutôt que de
stagner ou prôner le retour en arrière. L’usage intelligent
de la biotechnologie et de la nanotechnologie, ainsi que
l’ouverture de nouveaux territoires dans l’espace, peuvent
résoudre les problèmes de pénurie et d’impact sur l’envi-
ronnement.

Nous privilégions les technologies pour les bénéfices
qu’elles peuvent apporter. Nous ne recherchons pas le dé-
veloppement technologique pour lui-même. La technolo-
gie intelligente, ça n’est pas seulement utiliser la techno-
logie pour amplifier nos capacités, mais c’est aussi conce-
voir des outils et des techniques qui nous conviennent et
ne nous forcent pas à nous adapter à elles.

Nous voyons les années et les décades à venir comme un
temps de changements énormes, changements qui éten-
dront immensément nos opportunités et nos capacités,
transformant nos vies d’une façon positive. Cette trans-
formation technologique sera accélérée par le génie gé-
nétique, les biosciences visant l’extension de la vie, les
amplificateurs d’intelligence, les interfaces plus intelli-
gentes à des ordinateurs plus rapides, l’intégration neuro-
informatique, les réseaux de données mondiaux, la réa-
lité virtuelle, les agents intelligents, les communications

électroniques rapides, l’intelligence artificielle, les neuros-
ciences, les réseaux neuronaux, la vie artificielle, la mi-
gration hors de la planète, et la nanotechnologie molécu-
laire.

Société ouverte

Les extropiens apprécient les sociétés ouvertes qui pro-
tègent le libre échange des idées, la liberté de critiquer, et
la liberté d’expérimenter. Plus dangereuse que les mau-
vaises idées est leur suppression coercitive. Les idées
meilleures doivent pouvoir émerger dans nos institutions
par un processus évolutionnaire de création, mutation, et
sélection critique. La meilleure façon de protéger la liberté
d’expression d’une société ouverte, c’est une organisation
sociale faite de relations et d’échanges volontaires. Nous
nous opposons aux « autorités » autoproclamées et impo-
sées par la force, et nous sommes sceptiques face aux solu-
tions politiques coercitives, face à l’obéissance aveugle aux
dirigeants, et face aux hiérarchies inflexibles qui étouffent
l’initiative et l’intelligence.

Nous appliquons le rationalisme critique à la société
en considérant toute institution et tout processus comme
susceptibles d’une amélioration constante. Un progrès du-
rable et une prise de décision effective et rationnelle né-
cessitent des sources d’information diverses et des pers-
pectives variées, qui se développent naturellement dans
les sociétés ouvertes. Le contrôle centralisé du compor-
tement limite l’exploration, la diversité, et les opinions
contraires. Nous pouvons poursuivre des buts extropiens
dans différents types d’organisations sociales ouvertes,
mais pas dans des théocraties ou des systèmes autoritaires
ou totalitaires. Les sociétés qui ont un contrôle central en-
vahissant et imposé par la force ne peuvent pas permettre
le désaccord et la diversité. Les sociétés ouvertes en re-
vanche peuvent permettre à des institutions de tout type
d’exister — qu’elles soient participatives, et qu’elles maxi-
malisent l’autonomie, ou qu’elles soient hiérarchiques, et
bureaucratiques. Dans une société ouverte les individus
peuvent, par libre consentement, choisir de se soumettre
à des arrangements plus contraignants sous la forme de
clubs, de communautés privées, ou d’entreprises. Les so-
ciétés ouvertes permettent l’existence de structures so-
ciales organisées plus rigidement, pour autant que les in-
dividus soient libres d’en sortir. En servant de cadre dans
lequel peut se dérouler l’expérimentation sociale, les so-
ciétés ouvertes encouragent l’exploration, l’innovation, et
le progrès.

Les extropiens évitent les plans utopiques pour « la so-
ciété parfaite », appréciant plutôt la diversité des valeurs,
des préférences dans le style de vie, et des approches pour
résoudre les problèmes. Au lieu de la perfection statique
d’une utopie, nous préférons une « extropie », c’est-à-dire
simplement un cadre ouvert et évolutif qui permette aux
individus et aux groupements librement créés d’établir les
institutions et les formes sociales qu’ils préfèrent. Même
lorsque nous considérons certains de ces choix erronés ou
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stupides, nous affirmons la valeur d’un système qui per-
met à toutes les idées d’être essayées avec le consentement
des personnes impliquées.

Nous n’avons pas besoin de l’idée technocratique de
contrôle central coercitif par des experts auto-proclamés.
Aucun groupe d’experts ne peut comprendre et contrô-
ler la complexité sans fin de l’économie et de la so-
ciété, composées d’autres individus comme eux-mêmes.
Contrairement aux utopistes de tous bords, les extropiens
ne cherchent pas à contrôler en détail la vies des gens, ou
les formes et les fonctions des institutions, selon un grand
plan directeur. Parce que nous vivons tous dans la société,
nous sommes profondément préoccupés de son améliora-
tion. Mais cette amélioration doit respecter l’individu. Le
génie social doit se faire étape par étape, tandis que nous
améliorons les institutions une par une avec l’accord des
personnes concernées, et non par la réalisation coercitive
et planifiée au centre d’une vision unique. Nous recher-
chons constamment à améliorer les institutions sociales
et les mécanismes économiques, tout en reconnaissant
les difficultés que pose l’amélioration des systèmes com-
plexes. Nous sommes radicaux dans les intentions, mais
prudents dans l’approche, conscients que les altérations
dans des systèmes complexes entraînent des conséquences
inattendues. L’expérimentation simultanée avec de nom-
breuses solutions et améliorations possibles — calcul en
parallèle de solutions sociales — fonctionne mieux que la
technocratie administrée par le centre.

Nous tenons toute loi et tout gouvernement, non
comme des fins en soi, mais comme des moyens pour
le bonheur et le progrès. Nous ne nous attachons à au-
cune loi ou structure économique particulière comme fins
ultimes. Nous préférons les lois et les politiques qui, sur
le moment, semblent les plus favorables à préserver et à
étendre l’ouverture et le progrès de la société. Pour favori-
ser les sociétés ouvertes, nous nous opposons aux concen-
trations dangereuses de pouvoir coercitif, et nous préfé-
rons que règne la loi plutôt que les décisions arbitraires
des autorités. Reconnaissant que le pouvoir coercitif cor-
rompt et conduit à la suppression des idées et pratiques
alternatives, nous sommes en faveur de l’application de
règles et de lois également aux législateurs et aux per-
sonnes faisant appliquer les lois, sans exception. Nous dé-
fendons les sociétés ouvertes comme cadres pour la pour-
suite pacifique et productive des buts individuels et collec-
tifs.

Les extropiens ne recherchent ni à régner ni à être
sujets. Nous considérons que les individus doivent s’oc-
cuper de leur propre vie. Les sociétés saines nécessitent
une combinaison de liberté et de responsabilité. Pour que
des sociétés soient libres, les individus doivent être libres
de poursuivre leurs propres intérêts de la façon qui leur
est propre. Mais pour que les sociétés prospèrent, la li-
berté doit être accompagnée de responsabilité person-
nelle. L’exigence de liberté sans responsabilité est une exi-
gence adolescente.

Auto-orientation

Les extropiens voient l’auto-orientation comme contre-
partie désirable des sociétés ouvertes. Alors que la culture
et la technologie nous placent face à une gamme toujours
plus large de choix, se diriger soi-même prend de l’im-
portance. Nous décidons nous-même dans quelle mesure
changer ou demeurer la même personne. Se diriger soi-
même signifie avoir une idée claire de ses valeurs et de
ses objectifs. Avoir des objectifs clairs dans la vie n’a pas
seulement des bénéfices pratiques et émotionnels, mais
nous protège aussi de la manipulation et du contrôle par
d’autres. Le fait de ne pas subir de contrainte de la part
des autres n’apporte la satisfaction et le progrès personnel
que si l’on se dirige soi-même. Pour pouvoir nous diriger
nous-mêmes, nous devons d’abord avoir une notion claire
de nous-mêmes, puis mettre en œuvre cette vision par le
contrôle de soi. Le moi humain contient un faisceau de dé-
sirs et d’instincts, implantés dans l’organisme biologique
par les processus de l’évolution et l’influence culturelle. Se
prendre en charge exige que nous choisissions parmi nos
désirs conflictuels et nos sous-personnalités. Tandis que la
spontanéité joue un rôle important, créer et maintenir un
moi en bonne santé et qui réussit demande de l’autodisci-
pline et de la ténacité.

La responsabilité personnelle et l’autonomie vont de
pair avec l’autoexpérimentation. Les extropiens prennent
la responsabilité des conséquences de leurs choix, refu-
sant de blâmer les autres pour le produit de leurs propres
actions libres. L’expérimentation et la transformation de
soi exigent une prise de risques ; nous souhaitons être
libres d’évaluer les risques et les bénéfices potentiels nous
concernant, en appliquant notre propre jugement, et en
assumant la responsabilité du résultat. Nous résistons vi-
goureusement à la coercition de ceux qui essaient de nous
imposer leur jugement sur la sécurité et l’efficacité de
différents moyens d’autoexpérimentation. La responsabi-
lité personnelle et l’autodétermination sont incompatibles
avec le contrôle centralisé autoritaire, qui étouffe les choix
et l’organisation spontanée des personnes autonomes.

La coercition, qu’elle s’exerce pour le supposé « bien de
la communauté » ou pour la protection paternaliste de l’in-
dividu, n’est pas pour nous acceptable. La contrainte en-
gendre l’ignorance et affaiblit la connexion entre le choix
personnel et le résultat, détruisant de ce fait la responsabi-
lité personnelle. Les extropiens sont des individualistes ra-
tionnels, qui vivent selon leur jugement, faisant des choix
réfléchis et renseignés, tirant profit tant du succès que de
l’imperfection.

Parce que l’auto-orientation s’applique à quiconque, ce
principe exige que nous respections l’auto-orientation des
autres. En d’autres termes : le commerce plutôt que la do-
mination, la discussion rationnelle plutôt que la coercition
ou la manipulation, et, à chaque fois que cela est possible,
la coopération plutôt que le conflit. En étant conscients
que les autres personnes ont leur propre vie, leurs propres
objectifs et leurs propres valeurs, nous recherchons des
solutions de coopération mutuellement bénéfiques, plu-
tôt que d’essayer d’imposer nos intérêts au détriment des
autres. Nous respectons l’autonomie et la rationalité des
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autres en apprenant à communiquer de façon efficace et
en travaillant à des solutions mutuellement bénéfiques.

Les extropiens voient la bienveillance comme une vertu
qui guide nos interactions avec la vie auto-orientée des
autres. La bienveillance accompagne naturellement une
appréciation de la valeur des autres et la confiance en
soi. Nous voyons la bienveillance, non comme une obli-
gation de sacrifier nos intérêts, mais comme une disposi-
tion à aider les autres. Nous abordons les autres comme
sources potentielles de valeur, d’amitié, de coopération, et
de plaisir. Nous considérons la disposition bienveillante,
non seulement comme un état émotionnel plus stable
et agréable que le cynisme, l’hostilité, et la mesquinerie,
mais aussi comme plus propre à susciter un traitement
réciproque positif. Dans la bienveillance, on suppose une
communauté de convenances comprenant la politesse, la
patience, et l’honnêteté. Bien que nous ne cherchions pas
à nous entendre à tout prix avec tout le monde, nous cher-
chons en effet à tirer le meilleur de nos interactions avec
les autres.

L’auto-orientation, c’est prendre la responsabilité de nos
vies. Ceci exige de choisir notre action intelligemment. Et
le choix intelligent de l’action exige l’indépendance d’es-
prit. Les extropiens reconnaissent la faiblesse humaine
commune d’abandonner à d’autres la direction intellec-
tuelle. Nous observons l’abdication du jugement indépen-
dant spécialement dans la religion, la politique, la morale,
et les relations, et nous nous efforçons de nous élever au-
dessus d’elle. Diriger nos vies exige que nous déterminions
nous-mêmes nos valeurs, nos objectifs, et nos actions. Des
nouvelles technologies nous offrent plus de choix, non
seulement concernant notre action, mais aussi concernant
ce que nous sommes physiquement, intellectuellement, et
psychologiquement. En prenant la responsabilité de nous-
mêmes, nous pouvons utiliser ces nouveaux moyens pour
progresser en fonction de nos valeurs personnelles.

Pensée rationnelle

Les extropiens affirment la raison, l’investigation cri-
tique, l’indépendance intellectuelle, et l’honnêteté. Nous
rejetons la foi aveugle, et la pensée passive et confortable
qui conduit au dogme, à la conformité, et à la stagnation.
Notre engagement dans une autotransformation positive
exige que nous analysions de façon critique nos croyances,
comportements et stratégies actuels. C’est pourquoi les
extropiens préfèrent reconnaître rapidement leur erreur
et apprendre d’elles plutôt que de professer l’infaillibilité.
Nous préférons la pensée analytique aux illusions floues
mais confortables, l’empirisme au mysticisme, l’évaluation
indépendante à la conformité. Nous affirmons une philo-
sophie de la vie, et nous prenons nos distances par rapport
au dogme, qu’il soit religieux, politique, ou personnel, à
cause de sa foi aveugle, de la dépréciation de la valeur
humaine qu’il implique, et de son irrationalité systéma-
tique.

Nous ne sommes pas des cyniques, qui rejettent chaque
idée nouvelle. Ni des personnes crédules qui acceptent

toute idée nouvelle sans s’interroger. Nous utilisons notre
pensée critique et créative pour découvrir des grandes
idées tout en filtrant les idées indéfendables, qu’elles
soient nouvelles ou anciennes. Nous reconnaissons que
pour progresser individuellement et socialement nous de-
vons mettre en question les dogmes et les hypothèses du
passé tout en résistant aux illusions populaires du pré-
sent.

Nous n’acceptons aucune autorité intellectuelle finale.
Aucun individu, aucune institution, aucun livre, aucun
principe unique ne peut servir de source ou de réfé-
rence pour la vérité. Toutes les croyances sont sujettes
à l’erreur et doivent pouvoir être mises à l’épreuve, et
mises en question. Nous n’acceptons pas la révélation,
l’autorité, ou l’émotion comme source fiable de connais-
sance. Nous donnons peu de poids aux affirmations qui
ne peuvent pas être vérifiées. Nous nous reposons sur le
jugement de notre propre esprit, tandis que nous réexa-
minons constamment nos propres critères et capacités in-
tellectuels. L’accent que nous mettons sur la primauté de
la raison n’implique aucun rejet de l’émotion ou de l’in-
tuition. Celles-ci peuvent porter des informations utiles
et jouer un rôle légitime dans la pensée. Mais nous ne
considérons pas les sentiments et les intuitions comme des
autorités irréductibles et indiscutables. Nous les voyons
comme du traitement de l’information inconscient, dont
l’exactitude est incertaine.

Les extropiens recherchent la connaissance objective et
la vérité. Nous pensons qu’il est possible de connaître la
réalité, et qu’à travers la science l’esprit humain peut pro-
gressivement dépasser ce qui est imputable à ses propres
sens pour découvrir le monde comme il est vraiment. Les
hommes méritent d’être fiers de ce que nous avons appris,
mais doivent réaliser combien il nous reste à apprendre.
Nous nous sentons confiants dans notre capacité de faire
progresser notre connaissance, tout en continuant à nous
méfier de notre propension humaine à accepter et dé-
fendre des explications confortables.

Conclusion

Ces principes ne sont pas entendus comme règles à im-
poser à qui que ce soit. Ils ne constituent pas une adhé-
sion à des technologies particulières. Ils ne sont pas des
déclarations finales, inaltérables. Ils ne sont pas proposés
comme vérités absolues. Mais ils expriment effectivement
les valeurs et attitudes communes des extropiens, tandis
que nous poursuivons avec détermination et enjouement
nos buts personnels.

Pour plus d’informations

Un traitement plus développé de ces principes a été
donné dans différents essais, dont certains ont été publiés
dans Extropy: Journal of Transhumanist Solutions.
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L’optimisme pratique était à l’origine appelé « opti-
misme dynamique ». La version originale (1990) de « Opti-
misme dynamique » est parue dans Extropy n˚8. Une ver-
sion différente, plus orientée vers la pratique, est dispo-
nible sur le web.

La transformation de soi a été discutée dans « Technolo-
gical Self-Transformation », paru dans Extropy 10. Le prin-
cipe d’auto-orientation [self-direction] a été développé
dans « Self-Ownership: A Core Transhuman Virtue » in Ex-

tropy Online.
Une interprétation rationaliste pancritique de la pensée

rationnelle a été présentée dans « Pancritical Rationalism:
An Extropic Metacontext for Memetic Rationalism » à la
conférence Extro 1 en 1994.

L’essai original sur le transhumanisme, « Transhuma-
nism: Toward a Futurist Philosophy » a été publié dans
Extropy, et une déclaration ultérieure a été publiée dans
Free Inquiry sous le titre « On Becoming Posthuman ».

Remerciements

Mes remerciements à tous ceux qui ont offerts des com-
mentaires sur les nombreux brouillons des Principes dans
leurs versions successives, et spécialement à E. Shaun Rus-
sell, Dan Fabulich, Nicholas Bostrom, David C. Harris, Ro-
bert J. Bradbury, Chris Hibbert, Kenneth Allen Hopf, Hol-
ger Wagner, Peter Voss, et Wade Cherrington.

Ce texte est la « version 3.0 » des Principes extropiens. L’auteur a
produit des versions successives au fil des années. La version la plus
récente pouvait, au moment où cette traduction est mise en ligne, être
lue sur le site de l’Extropy Institute, même si cet institut a officiellement
mis un terme à ses activités. c© Max More. Traduction française
Transition pour Hache c© mars 2003 Hache et Max More. Publié avec
l’autorisation de l’auteur.

c© 2003 Hache et les auteurs sauf indication contraire
http://editions-hache.com/
[PDF 6 avril 2007]

7


